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Une affiche d'avant guerre
pour la bataille. de l'accession

omme le temps passe !… au professionalisme. C’était en Pour Boulogne, la reprise futFigurez­vous qu’il faut fai­ 1935. Et durant quatre saisons d’ailleurs quelque peu laborieuse.re un retour d’un quart de Rémois et Boulonnais allaient Mais cette saison l’équipe bou­siècle dans le passé pour retrou­ être adversaires en Division II lonnaise a été renforcée sérieu­ver le dernier match joué par avec les résultats suivants : sement. Avec l’appoint de l’Alsa­l’U.S. Boulogne au stade munici­ 1935­1936 ­ 10 Reims. 14 Boulogne cien Ernie Schultz et du Lorrainpal de Reims qui, à l’époque, n’é­ 1936­1937 ­ 7 Boulogne... 16 Reims André Hess notamment, la for­tait pas encore le stade Auguste­ 1937­1938 ­ 10 Reims... 13 Boulogne mation entraînée parAndréDelaune. 1938­1939 ­ 6 Reims. 10 Boulogne Cheuva s’est trouvémétamor­Puis il y eut la guerre, et Reims phosée, au point de jouer lesReims et Boulogne, qui se sont et Boulogne se perdirent de vue, tout premiers rôles endeuxièmeretrouvés cette saison en deuxiè­ le club maritime ne devant faire division et de prendre place par­me division, sont en effet de très sa réapparition dans le football mi les candidats à la montéeenvieilles connaissances. Les deux professionnel qu’en 1959, à la fa­ division nationale.clubs adhèrent en même temps veur de l’exclusion de Perpignan. Depuis le début du champion­
CONNAISSEZ­VOUS CHEUVA 7 | isa fes iecstre défaites en seize matches, ses

onnaissez­vous Cheuva?
vainqueurs étant Nice, leRed­
Star, Aix et Forbach. Boulogneavait commencé lacompétition
en battant Reims par 3 à 1, leOn l’a oublié. T1 fut avant Batteux le plus glorieux 30 août dernier, et naturellementdes entraîneurs français. Maître du LO.S.C. de 1946 les Rémois auront à cœurdeà 1956 à peu près. Deux championnats, quatre coupes, six prendre leur revanche surAndréfinales, et l’on ne compte plus les places d'honneur. Maître Hess et ses co­équipiers.des « Dogues », c’était quelque chose ! Partout cela inspirait Au surplus, il importe d’ail­respect et terreur. Quand Lille de Cheuva se déployait, il leurs que les joueurs deRobertn’étaitp as question de système mais de puissance. Et par Jonquet voient bien au­delà deexemple la défense de Lille pêcha plus d’une fois par rai­ cette revanche à prendre surdeur. Mais d’une façon générale cela signifiait que chaque l’un de leurs vainqueurs des« dogue » avait le ballon un peu plus et un peu mieux que matches aller. Car cette deuxiè­l'adversaire et qu’à la longue, « sous les coups d’un bélierinfatigable et sourd », les conditions d’effritement se pro­duisaient. La machine de guerre du L.O.S.C. était constituéede trois formidables demis et d’avants plus courts, mais

UNE LONGUE
LIGNE DROITE

ous avions pensé emprunter à Gilbert Prouteau letitre de son livre « La ligne droite » pour servir dethème à cet article. Mais à la vérité, il était bon de ledéplacer en lui ajoutant un adjectif qui lui donne unedi­mension différente.
me partie du championnat estd'importance capitale pour le
Stade de Reims qui, à défaut dese hisser aux places donnant di­lestes autant qu’indéracinables. Cheuva dirigeait tout cela. rectement presaihe 5 première « La ligne droite » évoque d’ordinaire les derniersmo­; pau division, se doit de faire l’impos­ ments d’une course de fond pour ceux qui, prétendant àIl ne ressemblait autant dire à cette meute. Il : { ; p« qu P >avait été un intérieur pme froid, aussi bon footballeur que sible pour terminer dans les cinq la victoire, jettent leurs dernières forces dans la bataillepossible, Plutôt menacé d’embonpoint, à tout moment, mais premiers gr dePE de pour se lancer sur le fild’arrivée.Pass : Age. ; moins aux barrages de fin de ; 1205 ; ;tete ‘era ;> cour5 de duea saison. La ligne droite, à quatorze matches de la fin, n’est pascaractère é ar Quand le L.O $C donna de la bande, on eut Il y a une belle remontée à encore en vue. Mais le concurrent distancé ne peut se per­tendance à doc Cheuva comme responsable bien en­ faire, une rude tâche à entre­ metre d'attendre plus longtemps pour conserver unetendu, très ancienne vague paraîtil, et que l’étoile des # Pogeietrr td Mais 1 en répere chance.Pibarot, Batteux, Snella allait renvoyer à sa vie tranquille en tro à q räre tie C’est notre cas.et emmitouflée (Cheuva avait travaillé dans la fourrure p Las ;C’est aujourd’hui, devantBou­logne, que Reims peut prendre
un nouveau départ.

Marcel LARDENOIS.ae
chez M.Kretzchmar).

Cheuva eut le chagrin de tous les limogés dumonde.Mais le football le tenait. Il alla en Belgique, n’y fit pas debruit. Et puis un beau jour s’en revint à Boulogne.Boulognedans le passé avait eu de fortes équipes quand le footballétait régionlisé. Face à l'Angleterre, ce club avait apprisla leçon du football de force et compta même dans sesrangs un international aujourd’hui oublié, Mathaux, puisdeux autres à peine arrachés à l’oubli, les frères Mony, etRochet encore, qui dit mieux ? Ce ne furent pourtant passes meilleurs joueurs.
Le club boulonnais a été longtemps marqué en effetparle football anglais. Aujourd’hui Cheuva vient de l’installerdans le haut du tableau. Qui y avait pensé ?

Roger CHABAUD

Si nous voulons figurer parmi les cinq premiers, ilfaut regagner sans cesse du terrain pour apparaître prèsdes leaders lorsque se lancera le sprint final.
Pour nous, c’est un sprint plus long qui s'engage etnous sommes entrés dans une « longue, très longue lignedroite » . La seconde phase des matches aller a démontréque nous pouvions reprendre du terrain à quiconque.
Il reste à prouver que nous pourrons le faire longtempssans nous essouffler.

=== =; = : am Lucien PERPÈRE
Tout ce qui concerne l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS
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Boulogne a adhéré au profes­
sionnalisme en même temps que
Reims, soit en 1935. Mais depuis,
le club maritime a abandonné
le mouvement pour repartir en1959.

…«
Boulogne n’a pas conservéDou­

glas, ce joueur noir qui fut es­
sayé à Reims. « Doudou » a été
àCharleroi.

ce
De son voyage en Italie avec

l'équipe de France, PhilippeLe­
menan à ramené deux cadeaux :
une cravate et une médaille d’or.
À Tokio, pour en obtenir une, il
fallait une victoire…

*LS
D’Arménia a joué contreMetz

avec sous son maillot de gardien,
un maillot de joueur de champ
portant le numéro 13.

­La
Notre équipe amateur joue au­

jourd’hui contreDunkerque.
que notre équipe pro rencontrera
dimanche en Coupe de France.

*+
Nos meilleurs àRené

Masclaux à l’occasion de sonma­Mllevotuxriage Marie­Claude

NON, MICHEL, PASD'ACCORD!
Ce lever de rideau a été pour

nous un calvaire. Notre forma­
tion C.F.A. n’était pas dans un
bon jour. Mais le plus mauvaissur le terrain fut assurément
l’arbitre qui laissa le jeu dur
s'installer, dont deux joueurs
stadistes firent les frais.Et
quand il voulut sévir, ce fut pour
sortir un troisième rémois,

Bojko, qui s'était énervé.
Nous finîmes donc à huit jou­eurs.
La scène avait eu lieu sans les

yeux du public, hors de lui de
pareille attitude.
Elle eut un prolongementque

personne ne soupçonna, sous le
tunnel où Bojko, furieux, atten­
dait l’arbitre, qu’il bouscula.
Hélas, bien qu’on partage la

colère de Michel, on ne peut l’ap­
prouver. Les arbitres sontpar­
fois… ce qu’ils sont, mais il en
faut et l’on ne peut se faire jus­
tice soi­même sous peine de gra­
ves sanctions !
WENDLING DEVANT SON
PRESENT... ET SONPASSE.
Jean Wendling est donc revenu

pour jouer Reims­Metz. Mais il
ne s’est guère entraîné de la se­
maine : il a procédé à son em­
ménagement à Strasbourg et
n’est guère allé que vendredi surle terrain du Racing pour soi­
gner un peu sa condition physi­
que avec ses anciens coéquipiersalsaciens.
Cependant, il pense qu’il sera

désormais moins fatigué : l’em­
ménagement est terminé et il
participera à deux entraînements.
Wendling a un peu bavardé

avec Robert Vergne, le journalis­
te de l’Equipe.
Celui­ci lui a transmis le sou­

venir de Lucien Muller qu’il a­
vait rencontré tout récemmentàMadrid.
— Il est heureux sur tous les

plans, véritablement comblé. Son
seul ennui, m'’a­t­il dit, c’est à
ton sujet.
— C’est gentil à lui. Mais il n’a­

vait qu’à m’emmener avec lui.Et oui, nous savons que c’est
là le grand regret deWendling.
PROPOSITIONS ET. CONTREPROPOSITIONS.
Avant Reims­Metz, JeanWend­

ling s’échauffe longuement, com­
me à son habitude. Ce faisant,il se trouve nez à nez avec le
Président messinHerlory.
Celui­ci, toujours à l’affut d’un

joueur « bon marché » l’arrêteet bavarde. Mais Jean neperd
pas lenord.
— Vous savez que j'ai de bon­

nes représentations. En bleu de
travail, notamment. Comme vous
avez beaucoup d’ouvriers, vous
penserez àmoi.
— Oui,oui, je pense à toi.Et

puis, tu sais, tu vas être libre
la saison prochaine.
— Oui, en effet. Si çà vous in­

téresse, c’est 12millions.
Raymond Herlory n’en est pasrevenu.

UNE JAMBE...VISEE.
Rarement un vestiaire aura

mieux ressemblé à une infirme­rie qu’après ce Reims­ Metz,
pourtant victorieux.
Cependant que Gaidoz, blessé

au lever de rideau, arborait un
énorme pansement sur l’œil et
la pommette, chacun autour de
lui montrait qui, un bas déchiré,
qui un coup. Moreau qu’on avait
aidé à revenir au vestiaire souf­
frait du genon. Wendling pouvait
à peine aller jusqu’à la douche.
Sur la table, Bourgeois por­

tait une énorme estafilade à pro­
ximité du tibia.
— Et bien, tu es servi, lui dit

son Président HenriGermain.
— Regardez moi ça, fitLouis,

en exhibant sa blessure.
Dans le mouvement, il ressen­tit soudain une autre douleur,

retourna la jambe : elle portait
une blessure analogue, toute san­
guinolente et que, dans le feu
de la bataille, il n’avait pasvue
et à peine sentie !
LEMONDE ESTGRAND...
ETPETIT
La tourmente qui, enEgypte,

après les évènements de Suez, a
balayé tous les établissements
d’enseignement français, a expé­
dié à Tahiti un « frère de Ploer­
mel».
Le breton, recevant un jour

des nouvelles dupays a su que le
Stade Rennais avait unnouveau
gardien qui s'appelait D’Arménia.
C’est ainsi que D'Arménia reçut

un jour de Tahiti une lettre lui
lui demandant si ce n’est pas lui
qui était à l’école française dePort­Saïd.
QUARTIER LIBRE.
Robert Jonquet, qui sait que

son effectif est modeste avait
demandé de ne pas conclurede
match autour des fêtes deNoël
et décidé de mettre au repos com­
plet ses joueurs pour les retrou­
ver « reposés, retapés » et avec
le goût du ballon.
Seuls, D'Arménia, Lemenan et

Bourgeois, sélectionnés auraient
eu à jouer. Mais Bourgeois, qui
avait ressenti une douleur à la
cuisse en Coupe contre Versailles
déclara prudemment forfait.
Rentré dans sa famille àDun­

kerque, il n’est même pas allé
voir jouer ses anciens coéqui­
piers… qui sont nosadversaires
en Coupe de France !
Lorsqu'il reprit ses joueurs en

mains, le premier soin deRobert
Jonquet fut de les faire passerà la bascule.
Ceui qui avait repris le plusde

poids était. Masclaux, largement
en tête avec près de trois kilogs.
Pourtant, Masclaux s’étaitma­

rié trois jours plus tôt !
LA BAGUE AUDOIGT.
Masc'aux avait d’ailleurs opéré

sans beaucoup de bruit et ce fut
avec la plus grande surprise que
ses camarades connurent l’évè­nement.
Seul Jonquet, averti aussitôt

après la cérémonie avait dit de­
vant Masclaux qui se dégantait
pour lui serrer lamain.

— Non, fais voir l’autre main,
la gauche.
A la gauche, il y avait unan­neau.
— Je vous l’avais dit il y a

quelques jours ! proteste Mas­
claux !
C'était vrai. En rassemblant

leurs souvenirs, ils se rappelè­
rent qu’au cours d’une conver­
sation, il leur avaiteffectivement
dit qu’il allait semarier.
Mais ils n’en avaient rien cru.

LE DERBY DES FIANCAILLES.Et puis, si ses camarades a­
vaient l’habitude de lire attenti­
vement la rubrique des publica­
tions de mariage, ils auraient pu
voir, le 18 décembre, tout en bas
de la liste :« René Masclaux, footballeur
professionnel etMarie­Claude
Kubler, étudiante ».Peut être faut­il maintenant,
pour notre habituelle petite his­
toire, vous dire que la rencontre
se fit sous le signe du football.
C’était à Sedan, après un

match Sedan­Reims. Marie­Clau­de, supportrice sedannaise sesouvint que, «tudiante aux
Beaux­Arts de Reims, elleavait
rencontré René. Elle le lui rap­
pela. Depuis, Masclaux allait sou­
vent à Sedan.
ERREUR SUR LA PERSONNE
A son arrivée a l'entraînement

cette semaine, « l'italien » Philip­
pe Lemenan a été beaucoup ques­
tionné par ses camarades au su­
jet de « l'erreur de Lemenan».
— J'ai bien suivi à la télé, luidit Bourgeois, mais je n’ai pas

vu exactement ta faute.
— Et bien sûr : ce n’est pas

moi qui suis dans l’action surce but c’est Rodzik. Mon «er­
reur » c’est sur le quatrième but
lorsque je suis bousculé pendant
mon dribble et que je ne peux
récupérer la balle !
VOIR NAPLES ET. COURIREn tout cas Philippe, visible­
ment très satisfait d’avoir décro­
ché sa première sélection profes­
sionnelle (il a rapporté précieu­
sement le maillot frappé ducoq)
a été très impressionné par l’en­
gagement physique total et par
le regroupement défensif des ita­
liens, à la condition physique é­clatante
Et puis, il a aussi fait unbeauvoyage.
Un voyage aller long et pénible

d’ailleurs (12 heures en avion la
veille du match parce que le
brouillard à Naples a contraint
l'appareil à atterrir à Gênes) et
qui, selon Philippe, fatigua l’é­
quipe qui fut loin de produire le
même jeu qu’àNice.
Le lendemain du match, ban­

quet et visite de Naples, duVé­
suve,des vestiges d’une cité en­fouie.
A Naples, Philippe a été im­

pressionné par la circulation in­
tense et anarchique et par… les
tas d’ordure dans le vieux quar­tier.
LE LENDEMAIN, LADENT
ETAIT TOUJOURSLA.
Contre Versailles, D’Arménia
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handicapé par un abcès dentaire,
avait dû céder sa place à Bras­
camp. Mais la douleur ayant di­
minué, il joua avec la sélection
des Etrangers à Nice un match
excellent. Lorsque Jonquet apprit
la semaine passée que la douleur
était revenue, il tempêta.
— Ah non ! Il faut qu’il joue

aussi avec nous !
D’Arménia alla se faire arra­

cher la dent de sagesse, cause deses malheurs. Le lendemain, à
l’entraînement, bien qu’il eût la
joue encore enflée, Jonquet lui
en témoigna sa satisfaction.
— Hélas, « elle » est encore là !

On n’a pas pu le faire lors de la
première séance. On l’enlèvera de­
VISITE ECLAIRDE
BERNARD HIEGEL.
Bernard Hiégel est revenu à

Reims mais… pour une heureseulment.
Il a ramené la fille d'un de ses

amis rémois, allée passer les fê­àForbach.Il a juste eu le temps d’aller
dire bonjour à son ami Marcel
Moreau auquel il a raconté qu’il
s’était réacclimaté à son ancien
pays et à son ancien club. Il
aurait même trouvé un emploi à
Sarrebruck comme  interprête,
mais a dû abandonner, le travail
à mi­temps ne pouvant satisfaire
son patron.
PETITS COUPS DE TELEPHO­
NE, GRANDSEFFETS
Même Jean­Claude d’Arménia

ne sait pas comment s’est amor
cé son transfert àReims.
Et bien nous allons lui en ré­

véler la petite histoire en même
temps qu’à vous même. ;Elle vaut d'ailleurs d’être
contée par son côté fortuit.
L'origine en est assez inatten­due.
M. Lemaire ayant imaginéde

mettre sur pied le match Reims
(anciens) contre Reims (pros) à
Soissons, voulut faire venir.
Muller, deMadrid.
— Mais non, lui rétorqua Geor­

ges Scheuer : vous n’avez au­
cune chance. Voyez plutôt des
anciens joueurs en France et li­
bres. Tiens, Jean Prouff, parexemple.
— Et bien d'accord. Pouvez­

vous le toucher ?
Georges Scheuer téléphona

donc à Jean Prouff qui venait
de prendre Rennes en mains et
se récusa, trop pris par son tra­vail.
— A propos, qu'’est­ce qui ne va

pas au Stade de Reims ?
Georges Scheuer revenait d’un

match au cours duquel deux er­
reurs de notre gardien nous
avaient coûté la victoire.
— Ah ! si on avait en cemo­

ment un bongardien.
— Un bon gardien ? Mais ici,

nous en avons un qui ne jouera
pas de la saison et qui est pour­
tant excellent !
— Comment s’appelle­t­il ?
— Jean­Claude d’Arménia…
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AndréCheuva
La carrière sportive d’An­

dré Cheuva, né àHellemmes
(Nord) en 1908 débuta à Fives
et en fait, elle devait se pour­
suivre dans le Nord de la
France, à Lille notamment.
Avec le LO.S.C., Cheuva de­

vait vivre toute la glorieuse
période du club etnotamment
gagner la coupe de France.
Il fut également international
(sept sélections). Après la li­
bération, il devint l’entraîneur
du club nordiste avec lequel il
enleva championnat et coupe.

QUATRE PAS DANS SON PRESI
Les dirgeants boulonnais espè­

rent beaucoup en la prochaine ré­
forme du football français,mais
en atendant, il faut bien vivre, et
comme le football connaît la vo­
gue dans la région boulonnaise, ils
ont mis sur pied une équipe re­
maniée dans toutes ses lignes afin
d'éviter une saison aussimau­
vaise que la précédente.

D'ABORD, UNGARDIEN
Le premier soin fut d’enrôler

un gardien de classe. Moine, ex­
cherbourgeois et Nantais a été en­gagé forme deprêt.

{vec Schultz, Hess etGassert.
le renfort apparaissait conséquent.

sous

Et effectivement, les supporters
boulonnais ne reconnurent plus
leur équipe.
Après un début assez quelcon­

que en Coupe de la Ligue, alors
que, tout de même, on sentait des
possibilités naissantes, la forma­
tion de Cheuva s’est tout à coup
imposée devant Reims.
Il faut dire que lesdirigeants

boulonnais n’ont pas perdu leur
temps et, après quelques saisons
d'apprentissage, ils saventdésor­
mais comment gérer une équipe
professionnelle. Pouvant compter

Tout savoir sur…BOULOGNE
L'Union Sportive de Boulogne fut fondée en 1898 et l’on y

pratiquait tous les sports de plein air. Mais Boulogne estprès
de l'Angleterre et de même que les anglais façonnèrent leHavre
Athiètic Club, ils imposèrent vite la pratique exclusive du foot­
ball à l’U.S.B.

C’est en 1935 que Boulogne adhérait au professionnalisme.
Mais pendant la guerre, le club était sinistré : toutes ses instal­
lations étaient détruites.
Ce n’est qu’en 1946 qu’il reprenait son activité amateur, avant

de réapparaiître chez les professionnels en 1959.
Voici comment le club s’est comporté dans les compétitions

ouvertes aux professionnels.
Pour sonentrée dans le championnat, Boulogne termine 14"

en 1936. Il est ensuite 7" en 1937, 13" en 1938, 10“ en 1939.
Vingt ans après, en 1959, Boulogne revient, pour terminer

19" en 1960. Il est 10" en 1961, 14” en 1962, 6" en 1963, 15” en1964.
En coupe de France, ses apparitions dans les phasesultimes

sont assez rares.
On note :2 En 1929 : battu en quart de finale parDunkerque.
En 1937 : battu en demi­finale par Sochaux.
La saison passée, Boulogne a été éliminé par Sedan en 32"

definale.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONPI
sur la présence du public (méme
la saison dernière, où l’équipe
était en queue du classement, les
matches se déroulèrent devant
plus de 3.000 personnes), ce pu­
blic ne demandant que bienpeu
de chose en vérité pour repren­
dre le chemin du stade.
Sachant également que l’aide de

la municipalité leur serait accor­
dée, les dirigeants ont donc reba­
ti complètement leur équipe.Qua­
tre hommes avaient suffi pour
lui donner un tout autre visage.
PRESENTATION PARISIENNE
Pour la première fois, lesbou­

lonnais eurent l'honneur de jou­
er au Parc contre le Racing. Ils
étaient alors invaincus ‘!
Pour ce match important, les

supporters boulonnais franchirent
d’un pas allègre les deux cent cin­
quante kilomètres qui séparent
Boulogne de la capitale et ilsy
furent quelques centaines à venir
encourager leuréquipe.
Ce fut l’euphorie : victoire par

4 à 2. Et cette marche alors se
poursuivit de sorte qu’à la fin
des matches aller, le club figu­
rait en troisième position auclas­
sement !
On reprit alors à considérer que

l’occasion était en vue !
Aujourd’hui, le club est résolu

à aller de l'avant. I faut battre
le fer quand il est chaud, et à

enhuit

l'heure où toute la ville deBou­
logne est axée sur un avenir qui
lui impose de faire front et de se
surpasser dans les domaines tech­
nique et économique, l’'U,S.B. est
dans la même ligne.
Cette équipe, qui est placée

sous le signe du poisson, semble
influencée par le renouveau qui
anime le marché de la pêche.
Alors pourquoi ne pas être opti­
miste puisqu'on a les moyens de
progresser. Ce ne sont pas les
résultats acquis qui freineront
cette ardeur. On à certes enregis­
tré quelques faux pas, comme ce
match nul concédé sur place à
Limoges à la dernière seconde, ou
celui perdu à domicile devant Aix,
mais les victoires à l'extérieur qui
ont suivi ont aussitôt remis en
place le moral dessupporters.

Boulogne à l'extérieur
Reims chez lui

cesLa moyenne de
Soit sensiblement
—

ASSURANCESLAMBE
*
 l’Ussuwœeux eu

desSpoxtifs”

:13­16
matches, soit 1,62 à :

: 25­7 en huit
matches, soit 3,1 à 0,87.chiffres
donne : Reims 2,55, Boulogne 1,24

: deux à un.

fl RER;CHALONSEPERNAY

Cesjoueurs
LEGARDIEN

MOINE Roger
Né en 1935 à Nimes. A joué

à Nantes et à Cherbourg. 1m.
78, 69 kgs.

LESARRIERES
PORQUET Jean­Baptiste
Né en 1943 àNœux­les­Mi­

nes. 1 m. 70, 66kgs.
NEUVILLE Emile
Né en 1937 à Lens. 1 m.76,

70kgs.
BOLTON Jan
Né en 1940 à Cledebank (E­

cosse). 1 m. 71, 70 kgs.
TURCY Jean­Pierre
Né en 1938 à Ottange (Mosel­
le). 1 m. 73, 70kgs.
KUBASIEWICZ Casimir
Né en 1941 àAulnay­s­Bois.

A joué à Villemonble. 1 m.80,
"78kgs.

LESDEMIS
RASPOTNIKMaurice
Né en 1939 à Lewarde.Vient

de Lens. 1 m. 70, 70kgs.
IRIGOYEN Dominique
Né en 1936 àMohon.

DE WILDER Robert
Né en 1943 à Paris. 1 m. 76,

70kes.
LESAVANTS

SCHULTZErnie
Né en 1931 à Dachunden. A

joué à Nancy. 1 m. 80, 86 kgs.
SAPETAJoseph
Né en 1934 à Wallers. 1 m. 70

62kgs.
HESSAndré
Né en 1933 àMontigny­les­

Metz. A joué à Metz,Monacoet Reims. 1 m. 76, 70kgs.
DOS SANTOS Arnaud
Né en 1945 à Beautor.For­

mé à Laon. 1 m. 66, 64 kes.
GASSERT Robert
Né en 1939 à Auricourt.

Vient de Nancy. 1 m. 77, 70kgs
MONTAGNE Jacques
Né en 1940 àMons­en­Ba­

reuil. Vient de Lille. 1 m. 73,
67 kgs.
” ALLEZ­REIMS”"”
LE JOURNALDES
SUPPORTERS DUSTADE

Rédacteur :
LUCIEN PERPERE

Gérant :
ROBERT MAGISSON
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir,Reims
Dépôt légal : 3.803

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUES

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ETL'INDUSTRIEREIMS
8et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84

s achèteà
L'OUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

PORCELAINE CRISTAUX
J. PESNEL
26, Piace d’ErlonREIMS

SPÉCIALITÉ DE VERRES
ACHAMPAGNE

VOUSDÉGUSTEREZ
Une Bonne BIÈRE
Un Bon CHAMPAGNEAU

| BAR DES SUPPORTERS)
Le Rendez­vous des Stadist. s
44, Rue des Élus ­REIMS
Té éphone 47­48­56
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BOULOGNE
s de touche : MM. LUCAS etGOASGUEN
voi !
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VÊTEMENTS
nu CHICPARISIEN

TÉLEPHONE 47­27­74
HENRY, Tailleurx Reims x cad WantREIMS

Uncadre idéal HR Téléphone 47­39­57
…Des Prix sans égal.
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LambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
Rue Saint­Jacques)

TÉL. 47­37­35(AncienneReims
SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repas d'AffairesLever clerideau

Continuant la présentation des
équipes du club, le Stade de
Reims montrera cette fois en le­
ver de rideau, les deux forma­
tions minimes du club.En réalité, la mise surpied
de ce match a une petite histoire
que voici
Une présentation de l’équipe

minime À (engagée dans le cham­
pionnat de la Marne) contreE­
pernay, se traduisit par un score
si sévère que le match, dispro­
portionné perdit de l’intérêt.
Or récemment, l’équipe B du

Stade de Reims, engagée, elle,dans le championnat UFOLEP
où elle réalise des scores impres­
sionnants, eut à rencontrer, en
partie d’entraînement l’équipe A.
Et elle la battit !
Ainsi vint l’idée que cematch

serait intéressant à montrer aupublic.
On verra donc les protégésde

MM. Colau et Bombaron en un
match de deux fois trente­cinqminutes.
Voici les équipes possibles. :
Equipe minime A. (Manager

Buret). Gardien : Thieffry. Ar­
rières : Brutte, Urbany. Demis :
Schaller, Laurent, Lefèvre. A­vants Huet, Cornelis,Souley­
manne, Briffaut, Cambien.
Equipe minime B. (Manager

Harang). Gardien : Vincent. Ar­
rières : Petit, Lemoine. Demis :
Lor, Rioublanc, Mehaut. Avants :
Gobron, Roussy, Laroche, Ma­
thieu, Starosse.; TeLÉVISEZ JUSTE fl Ï ss “| === | tout savoir |GRANDINRADIO­TÉLÉVISION

FRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiques

DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
| “La MaisonPilote”) EtsROYER
59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS

RolandGORLA
37, PLACED’ERLON,
­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATSSPORTIFSmeme

37

écrancinéma
protégé filtrant
TOUS PROGRAMMES à

| TÉLÉ ­ RADIO ­CERNAY
pionnat à Reims aura lieu le 31

EC ei Actus S rm s janvier contreMontpellier., Ku ie
Téléphone 47­67­03 àGcal­avérage

CELUI DEBOULOGNEP. C. GA
Chez lui 13 6 2,16RESTAURANT A l'extérieur 13 16 0,81” IBIÉ N°4Général 26° 118

LIFEŸ CELUI DEREIMSP. GC:GASES SPÉCIALITÉS citsais val + ji  asn
SACAVE A l'extérieur 9 15 06

Général 34 22 1,54
65, Place d’ErlonREIMS

TÉLÉPHONE 47­52­16| Nos annonceurssont
des amis ‘de votrecéuh| maria ectw

Vous aussi,
ADOPTEZ…
Soyez à la page !.…

Leurs résuêtats
CEUX DEREIMSBoulogneReimsMontpellierReïmsAixReimsGrenobleReimsReimsBesançonReimsMarseilleReimsRacingReimsMetz

3 Reims2  Red­Star3 ReimsCannesReimsCherbourgReimsForbachNiceReimsBéziersReimsLimogesReimsMetzReims++
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CEUX DEBOULOGNEBoulogneBesançonBoulogneMarseilleBoulogneRacingBoulogneNice
RedStarBoulogneCannesBoulogneCherbourgBoulogneForbachBoulogne

BoulogneReimsBéziersBoulogneLimogesBoulogneMetzBoulogneBoulogneBoulogneAixBoulogneGrenobleBoulogneForbachVNE&N96560N9H#—#N0H—N9—0O0N0O0

Montpellier

SOCUOEH0ON0O0#—#0300

90H

HOHHNNONOCOAHNO­H+N

CEUX DEREIMSBruant 6butsGaidoz 5butsAkesbi 5butsBourgeois 5butsLeduc 4butsKopa 3butsFavereau 2butsMasclaux 1butHiégel 1butWendling 1but
Adversaire c. s. c. 1but

CEUX DEBOULOGNEHess 8butsSchultz 6butsGassert 5butsRaspotnik 3butsSapeza 1butMonragne 1but
Adversaires c. 1. c. 2buts
DANS LE CADRENATIONAL
1. Groschulski (R­­S.) 13 buts2. Van Sam (Racing) 10buts3. Barrou (Cannes) 9 buts4 Hess (Boulogne) 8buts

Toissire (Grenoble) 8buts6. Lekkak (Cherbourg 7butsPiantoni (Nice) 7buts
Durand (Montpellier) 7buts9 Bruant (Reims) 6buts
Sparza (Cannes) 6buts
Calmette (Montpel.) 6

mamie

buts

concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY
SPORT ­ SKI ­ CAMPING

ET VOICI LA SECTION« POINTE NOIRE »
Nous recevons la lettre sui­

vante :
« Veuillez trouver par la pré­

sente, composition du Comité" «Reims» Pointe­Noire, dont je
vous prie de transmettre dans. ace tte = l'organe des Supporters du Stade, Frame ps de Reims « Allez Reims » pour8 Montoellier 24 insersion, je vous remercie d’a­

9.Mets 2 bord de l’envoi du N° 261 « Allez
10. Racing 2 Reims » dont j'ai suivi attentive­

ment les articles.
Les résultats actuellement é­

tant réconfortants, j’encourage
en plus tous les jeunes de l’équi­

A L’EXTERIEUR pe qui s’épanouissent tous les
| Boulogne­Reims ......…. Ë dimanches, l’objet du bon classe­
Montpellier­Reims ...…. ment et au challenge Martini,
Aix­Reoims .......­—.­ { malgré la défaite injuste du Parc;
Grenoble­Reims ..…...…. 6.221 |Reims qui présente actuellement
Besançon­Reims ......…. 5.052} Une équipe jeune très ambitieuse

reprendra d'ici peu la confianceMarseille­Reims :de tous les supporters qui re­Racing­Reims .........…. 23.394 , :
Metz­Reims .........."! 8.035} 8Tettaient son sort il y a quelAREIMS ques mois. 226SE Je m'’associe également avec
|Reims­Red­Star .......…. mes amis d’Allez Reims des gros
(Reims­Cannes ........... efforts qu’ils réalisent pour leee" autre maintient deReims.
eims­Forbach ...….....…. : +: ;Refmé­Nice Composition du bureau

L'an mil neuf cent soixante
quatre et 28 Novembre et à 9
heures, après avoir entendu le
camarade Pambou qui a tracé la
gloire et le passé du Stade de
Reims; il a été constitué unCo­
mité Reims. Après délibérationet à l’unanimité l’Assemblée a

Reims­BéziersReims­LimogesReims­Metz
MATCHES DU JOUR

EN PREMIERE DIVISIONAngers Lens aLille Se­Etienneep5 ; "(Président : Joachim Pambou
Stade Franç. … Monaco ­[V. Président : Antoine BondoBordeaux Sochaux . [Secrétaire : Auguste GomaA ; S. Adjoint : Jean­Baptiste FoutyFons Mantes “(Trésorier :GobeyaStrasbourg Sedan Membres d’Honneur :Nimes Valencien. MM. Valentin N"Tonga ; PascalToul R Diaz ; Pierre Moungoudo ; Domi­mé CEE nique Mabia'a ; Polycarpe Steim­Lyon Toulon balt; RenaudEckollet.

2me Division Ils joueront TOTAUX {Ils joueront le
Classement Pts cejour 8e soir | 24 Janvier
1.Nice 25 Aix à Limoges
2. Red Star —22 àForbach Reims| 8. Boulogne 21 àReims Besançon
4. Cannes 20 àCherbourg Grenoble
5. Limoges 19 àMarseille Nice| 6.Aix 18 àNice Cherbourg| T.Metz 18 àBesançon Béziers
8. Montpellier 17 àGrenoble Forbach
9. Cherbourg 16 Cannes àAix

| 10. Grenoble 16 Montpellier àCannes
11. Reims 15 Boulogne à Paris (R.S.)
12. Forbach 12 Red Star à Montpellier |
13. Besançon 11 Metz à Boulogne
14. Racing 10 àBéziers Marseille
15. Marseille 9 Limoges à Paris (R.C.)
16. Béziers "7 Racing àMetz |

RE a TS TS

13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h. 30
Dans le peloton de tête des Grandes. Banques Françaises

Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionale



QUEDEVIENT
DANIELTHOIRIN?

Le pauvre Daniel traverseune mauvaise période et aperdu même ce rayonnement,
cette omniprésence qui le ca­
ractérisaient. « C’est ce sacréstage, nous dit­il, visiblement
désabusé et cette blessure malguérie…
On se souvient queThoirinéclatant contre le Racing, a­

vait été admis d’autorité austage de l’équipe de Francejunior.
Blessé dans un choc avec unjeune stéphanois (le pied é­crasé) il ne termina pas le sta­

ge, perdit sa place dumême
coup dans l’équipe C.F.A.
Il n’a joué depuis quedeux

matches, un avec l’équipe ju­nior, l’autre contre Sedan.

Contre Sedan, notre équipe
C.F.A. décimée, a subi leplus
souvent la loi d’un adversaire
plus homogène et au métier
plus affirmé.MeilleursCæux| tmdifa, en raison descontimgences

”ALLEZ­REIMS "
Pour nous, comme pour une
centaine d'amis du Stade, il
s'agissait surtout d'aller voir
les éventuels « possibles »
pour les pros. Et parmi eux,de
retrouver Daniel Thoirin, qu’
une après­midi exaltante avait
révélé au public de Paris.

Une réunion d'information concernant la constitutiond'un
Comité d'Encouragement du Stade de Reims avait été décidée par
le Comité Directeur du Stade de Reims. Elle devait être placée
sous la présidence de M. Jean Taittinger, maire de Reims
A l'heure où nous tirons le présent numéro d'Allez­Reims, cette

réunion n'a pas encore été tenue. Nous en donnerons donc, dans
notre prochain numéro, une relation en même temps que notre
point de vue
AVEZ­VOUS GAGNE ? Notre TombolaVoici les résultats de ë = ALLEZ­ REIMSnotre tombola tirée lors Ce numéro gagne (peut­être) ;

du matchReims­Metz une des quatre lots
Le numéro 29.301 gagne offerts parAllez­Reims oc.

le ballon dumatch. Lisez l’article ci­contreLe numéro 28.222 gagne
deux places de tribunes.
Le numéro 28.328 gagne

deux places degradins.
Le numéro 29.201 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.
AVECEUX...
Le Groupement des Suppor­

ters « Allez­Reims » prévoit l’or­
ganisation d'un déplacement, parautorail spécial, à l’occasion du
mateh de « Coupe de France »
Dunkerque­Reims, le 17 Janvier.
Départ de Reims prévu vers :

7heures.
Arrivée à Boulogne vers : 11h.LACHAUSSURE

LAPLUSPORTÉE
DUMONDE

“ PENAROL ”
semelle Nylon ELAST

L'horaire définitif sera commu­
niqué dans « L'Union » en temps
utile ou lors de l'inscription à la
permanence « Allez­Reims », 8,
rue Buirette (bureau duStade),chaque jour, sauf le lundi, de
15 à 18heures.
Prix du voyage : 25 F., placede

stade en plus.
® ; Asouple Ce numéro gagne peut­être
e légère le ballon du match !®stable teure flexible « Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de sonex: journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très©mordante intéressants pour des amis du football, ce sont :
© résistante 1° LE BALLON DUMATCH.
e confortable 2 DEUX PLACESTRIBUNES.

3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultatsdu tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros

gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots seront à retirer chex M. Lafarge, « Bar des Elus »,3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non

Faites COMImEepaD4
5=3 j'ai choisi des ef e Pi but C aS/HOR­FRÈRESpre

17, Blé SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28­96

adidas

ik. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—
5, RueMarx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

#
­:­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­ REIMS

Tél. 47 26­67

Kené PETIT
Opticien­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue duCodran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

8 1"ISSONNERIES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DE GANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
SUPPORTERS...
Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE

ICS SU US8 ASS 0 OP D0e
| CAFE­RESTAURAN.
HOTEL S'JEAN

Anc! Mme Veuve TORI4

m0/A!
CPRSUEE

ANNEE

GROLLEAUD­ROOS Succ. '
34­36, RUE CLOVISREIMS f

TÉLÉPHONE 47­23­57 (
0 ar 0 0 EE Sr PSN



AUXRESMEILLEUONveleCREDITL'U.C.C.27 Rue DeVESLE; PASSAGEDU COMMERCE ­REIMS
LOO' MAGASINS SÉLECTIONNÉES

MAISON londée en1920
AUTO ÉCOLE :DONAT
15,Rue Clovis ­REIMS
2CV. ­ R. 4 L, ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ P.60­ 403 ­404
Auto­location sans chauffeur

Service à la Carte et à PrixFixe
CUISINE SOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANTJ. cOLLKL

49, Place Drouet­d’Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE 47­36­46

MIEUX

Rendez­vous avec
nvérité, nous n’avons plusE très souvent l’occasion
d'accueillir ici en votre

nom, mais pour notre commun
plaisir, de nouveaux arrivantsau club.
Pour rare qu’il soit devenu, ce

privilège conserve tout son char­me.
Voici le mot lancé. Et puisqu'il

est dit, n’en refusons pas l’entréeen matière qu’il nous propose.
On nous avait dit que Jean­

Claude d’Armenia, le nouveau
gardien de but stadiste était ce
qu’il est convenu d'appeler un
beau garçon, et que son contact
rayonnait de sympathie.
Nous le dirons désormais àno­tre tour. Parce que c’est vrai.

Très avenant, le sourire toujours
prêt à s'épanouir, mesuré en ges­
tes et en paroles, D'Arménia est
le portrait du parfaitcamaradeet bien dans la lignée des gar­
diens de but qui se sont succédés
au Stade deReims.
Mais son histoire est loin de

refléter la tranquille etplaisante
harmonie de cette présentation.
La Méditerranée mais. par l’au­
tre bout.
Et tout d’abord le lieu denais­

sance, un peu insolite Port
Fouad, à l’entrée du Canal deSuez.
Le bout du monde, pour nouset pour la naissance de Jean­

Claude, une lointaine rencontre.
Son père est d’origine maltaiseet sa mère d’origine alsacienne.
Le petit Jean­Claude va à l’é­

cole française, chez les «Frères
de Ploermel » et il est déjà tentépar le sport dont son père lui
montre lechemin.
Ne le voit­il pas sur le ring

de boxe, sur le terrain de foot­
ball ou sur le canal, participantà des joutes nautiques qui con­
naissent là­bas une vogue très
folklorique ?
Mais déjà, la vie vient troublercette  insouciance. Jean­Claude

perd sa mère, très jeune et il en
demeura longtemps marqué.
Il se rapproche dès lors de la

France, chez ses grandsparents
à Nice, où le Collège le voit faire
ses premières armes dans le foot­
ball. Il joue à l'aile gauche, avecune certaine réussite jusqu’au
jour où, en cours de match, le
gardien de but est blessé.
Il le remplace, à… main levée.
C’est ainsi que commencent

souvent les grandes carrières.
DES VACANCES ÉCOURTÉES
Cependant, le cycle de ses vo­

yoges s’est inversé. Les vacances
se passent désormais en Egypte
où il retrouve son père.
Mais les événements, là­bas, en

1956, grondent une colère quiva
jeter à bas bientôt la statue de
M. Ferdinand de Lesseps, mais
que Jean­Claude ne verra pas

huit jours à peine avant que le
canal ne soit bloqué, il est réex­
pédié en France, à Nice où son
père le rejoint.
Cette fois, l'OG.C. Nice est

sûre de tenir définitivement le
gardien de son équipe cadet, ju­
nior et, qui sait ?.…
Mais les évènements n’ont pas

fini de secouer la familleD’Ar­ménia.
La sœur de Jean­Claude s’est

mariée à un ingénieur que sa pro­
fession envoie à Quito — dans la
république de l’Equateur —cons­
truire un pont. Lors d’un voyage
aérien, la jeune femme se trou­
ve dans un avion qui explose envol.
IL ENTRE DANS LARONDE
Recueilli par un oncle, Schmitt,

la destinée sportive de Jean­Clau­
de se précise. Cet oncle, person­
nage pittoresque, a joué au foot­
ball chez les professionnels, puisest devenu entraîneur­joueur enAlgérie.
Revenu en France, il se fixa à

Vire où il fait venir son jeune
neveu. Trés jeune même, puis­
qu’il faudra à celui­ci undouble
surclassement pour jouer dans
l’équipe senior.
En tout cas, on commence à

le remarquer et si l’oncle Schmitt
meurt d’une tumeur au cerveau,
consécutive à un coup reçu en
cours de match, le neveu se fixeà l’O.C. Orléans, contraint désor­
mais de gagner savie.
Orléans, Vandooren ! Le foot­

ball est décidément fait de lignes
qui se croisent à l’infini et dontles recoupements nous réserve­
ront toujours la découverte de
visages bien connus.
Le grand Jules est dans le

club rival, l’Arago. Il le fait si­
gner mais ne l’utilise guère,un
autre gardien de valeur confir­
mée ­ Chinestra ­ entrant au clubpresqu’aussitôt.
Sans ressource, D’Arménia a­

bandonne ses études et poursuit
le cycle de sa vie aventureuse…
DuMans, où il joue avecGabet
et Grillon, passe un examen d’ai­de moniteur d’éducationphysi­
que et arrive à Caen où il vend
des voitures.
Mais en football, cela com­

mence à prendre tournure : son
équipe élimine Forbach etLens
et_gagne le challenge France­
Football. Et c’est alors que son
destin professionnel, une premiè­
re fois se noue àReims...
SI PRÈS DE NOUS,DÉJA...
Nous avons raconté cette plai­

sante anecdote : dans une équipe
où figure déjà notre bonne con­
naissance Philippe Lemenan,
Jean­Claude prend six buts de­

D'ARMENIA
vant les amateurs de Reims !
Nous avions ajouté « Par bon­
heur pour le gardien caennais,les dirigeants troyens, venus en­
rôler D’Arménia, lui avaient fait
signer son contrat avant de voirlematch.
D'Arménia a souri en lisant

notre écho, mais il adoucementrectifié
— Oui, d’accord, mais j'ai joué

le match sur un pied : j'avais
uné double entorse et je ne suis
enré sur le terrain, sur l’ordre denotre entraîneur Jean Prouff,
que pour faire le onzième car il
n’y avait pas de remplaçant.
A Troyes, en voisins, nous a­

vons suivi la carrière deJean­
Claude, dont on disait le plus
grand bien et qui venait parfois
à Reims lorsque son équipe était
au repos. C’st ainsi qu’il se sou­vient avoir partagé la joie des
Champenois au Brigith­s, un soiroù la victoire sur Strasbourg
nous avait donné le titre de
champion de France.
CE CLIMAT NE LUI VAUTRIEN...
C’est à Rennes que notre ob­

jectif retrouve D’Arménia. S'il a
séduit un jour à St­Ouen (Red­
Star­Troyes) l'entraîneur Cuis­
sard, le jeune gardien a plus de

Es

C’était… l'an dernier

mal à se faire admettre dans le
milieu breton, extrêmement fer­mé.
Pendant cette inter­saison, la

disgrâce de « Tatane » sonne
aussi pour lui le glas.
Le remous amène un nouvel

entraîneur que nous connaissonset qu’il a également connu
Jean Prouff et aussi un nouveau
gardien Lamia.
Alors, D’Arménia commence àdouter de lui et du football. Cer­

tes, il n’a jamais eu encore vrai­
ment sa chance. Il décidadela tenter encore une dernière
fois, unesaison.
— Si je ne réussis pas, jemereclasse aussitôt.
Et il examine déjà des pro­

positions pour une représenta­
tion d'assurances.
Il vit à St­Malo chez les pa­

rents de sa femme, mais va àl’entraînement à Rennes, pour
s’entretenir techniquement et
physiquement, lorsqu’un jour.

NOUVEAU DÉPART...
Malice de la destinée c’est

Jean Prouff, qui vient de quitter
Reims, qui lui annonce la nou­velle
— Va voir au bureau. Il y à

du nouveau pour toi : Reims tedemande.
Le lendemain, Jean­Claudeé­

tait àReims.
Il y rencontrait Henri Germainqui concluait rapidement ‘un

prêt pour une année.
Une année ?.….

et notre dernier match à Reims
KOPA sème le messin KOUADIJO.

Photo et cliché « Union ».
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